OBJETS MIGRATEURS
Marseille, la Vieille Charité, 17 mars 2022 - 19 septembre 2022
« Objets de l’exil »
Mise en scène d’une création sonore  et photographique
dans la salle de Roquepertuse 

En prolongement du parcours de l’exposition dans les salles du rez-de-chaussée, une place spécifique sera donnée à la parole de personnes qui ont vécu l’expérience de l’exil, à leurs rapports à certains objets dans leurs déplacements, volontaires ou subis. 
Une création sonore inédite sera produite sur la base d’enregistrements de leurs récits autour d’un objet migrateur qui fait sens pour eux, ancré dans leurs parcours de vie, là-bas et dans l’ici et maintenant à Marseille. Que cet ancrage soit matériel, un objet que l’on a pu emporter avec soi (si précieux qu’on l’emporte…) ou immatériel : le manque de cet objet qu’on a du laisser derrière soi, l’expérience de la perte, de la séparation, du souvenir, un objet « fantôme » … 

A l’ouverture de l’exposition, au sein de la salle Roquepertuse

Installation sonore associée à des portraits photographiques de plain-pied, incarnant la voix de ceux qui parlent. Le nombre de portraits mis en scène dans l’espace sera adapté en conséquence (de 4 à 6 au minimum) ; un dispositif numérique venant compléter l’installation pour le choix et l’écoute d’autres récits associés à d’autres portraits réalisés au gré de l'exposition. Les contenus (enregistrements sonores et photographies) devront pouvoir être facilement actualisés. 

Ce dispositif sera choisi et fourni par le service des musées 
Le dispoitif numérique (un écran grand format est envisagé) et le système de diffusion sonore sont à la charge du prestataire : enceintes, écran et installation intégrés à la scénographie. Ils devront être choisis en concertation avec l'équipe en charge de la production sonore et les régisseurs de la Cellule audiovisuelle du service des musées, en charge de l'actualisation des contenus multimédia. 
Une attention particulière sera accordée à la qualité de la diffusion sonore selon les options scénographiques qui seront retenues. En mode déambulatoire, l’écoute nécessitera des hauts parleurs plan haute fidélité dipôle (diffusion par les deux faces) ; en mode statique, le cas échéant (assises à prévoir), la diffusion devra être focalisée (type douche sonore) ou prévoir une écoute au casque. 

Pour tous ces aménagements et équipements, le scénographe devra travailler en étroite collaboration avec l’équipe en charge de la production sonore et le photographe. 

L’installation occupera une zone dédiée intégrée à la scénographie générale de la salle et compatible avec les aménagements pour d’autres présentations d’objets, potentiellement au sein de vitrines inamovibles présentes au sein de la salle de Roquepertuse. 


Work in progress pendant la durée de l’exposition 

Les publics de l’exposition – ceux d’entre eux ayant expérience de l’exil - seront invités à déposer leur propres récits. Le support numérique permettant l’intégration progressive des nouveaux contenus qui se construisent au fur et à mesure de la vie de l’exposition. 

Un espace attenant à la salle Roquepertuse sera équipé d’un studio d’enregistrement et/ou d’un plateau radiophonique, ouvert par période , pour la collecte de ces nouveaux récits.

L’accès à cet espace doit être considéré comme partie prenante de la scénographie générale de la salle : l’entrée (et le cheminement vers) devant être signalée en suscitant l’attention, la curiosité … 
